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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE POUR i953

par Louis Blondel

EpOQUE ROMAINE ET HAUT MOYEN-AGE

Pont romain de Geneve.

cours des travaux pour la reconstruction des ponts de l'Ile sur le bras

droit du Rhone on a pu faire des constatations interessantes, completant,
nos connaissances sur le pont romain. Non seulement on a approfondi

le lit du fleuve par endroits pour etablir de nouvelles piles mais on a elargi le

chenal sous le pont du cöte de Saint-Gervais.

Apres la construction du quai Turrettini on avait soude son mur en amont
a l'ancienne avancee du pont de l'Ile sans modifier la largeur du fleuve. Les nou-
veaux travaux ont fait disparaitre ce redent pour etablir une ligne reguliere clu quai
clans le prolongement du quai des Bergues. Derriere ce mur on a demoli les derniers
restes de l'ancien collecteur de la rive clroite desaffecte et reporte plus en arriere
en 1933.

C'est principalement clans ce secteur contre le quai cote Saint-Gervais qu'on a
mis a clecouvert un grand nombre de pilotis. Iis n'etaient pas visibles auparavant,
caches par le mur cle l'ancien quai, mais aussi parce qu'ils etaient situes a un niveau
tres profoncl, leur tete entre 3 m. 50 et 4 m. 50 sous le niveau du quai. Aucun de
ces pilotis, du moins les plus anciens, car il y en avait de plus recents, ne depassait
la couche cl'argile glaciaire, recouverte d'une epaisseur variable cle gravier. Nous
avions cleja constate ce banc cle glaise compacte sans aucun caillou au clebut clu quai
Turrettini. II formait un promontoire dans le fleuve sur lequel avait ete etablie la
tete clu pont gaulois retrouve en 1937 1. Ce point avait ete choisi parce qu'il avan§ait
dans le lit clu fleuve.

En 1932, au moment de la construction du nouveau collecteur nous avions la
chance de retrouver dans la fouille en A (fig. 138) un fragment cle la premiere pile
du pont romain 2. Ce n'etait malheureusement que la moitie de la culee en largeur,

1 L. Blondel, «L'emplacement du pont de Cesar sur le Rhone», Genava XVI, 1938,
pp. 105 sq.

2 Genava XI, 1933, pp. 29-33.
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Fig. 138. — Pont romain de Geneve

mais avec 3 assises en röche encore en place, les blocs ancres par des joints en Crosse

(opus revinctum). Ceci nous permettait de determiner l'extremite amont de la culee,
d'autant plus que des pilotis d'ancrage au centre clu massif magonne nous donnaient
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le dessm de l'ouvrage Cette pile n'avait pas la meine largeur sur toute sa longueur
mais formait un retrait a ralignement du tablier du pont. Le reste de la pile avec de

gros blocs de röche traversant sous la rue avait ete remanie au moyen age La base

des roches et de la ma^onnerie touchait le niveau de glaise a 3 m 60 sous le sol de

la place De petits pieux renforyaient la premiere assise et d'autres pilotis soutenaient
les fondations

Fig. 139 — Pont romain cle Geneve. Base de la pile B.
(Photo Boissonnas)

Dans le lit du fleuve en B il n'etait pas possible de retrouver des ma9onneries
en place mais seulement le pilotage qui les supportait En arrivant sur place on avait
clejä arrache plusieurs pieux, mais malgre cela nous avons pu constater le plan et
la disposition des pilotis enfonces encore de plus de 2 metres en moyenne clans la
glaise L'angle de la pile aval apparaissait clairement Tons ces pieux ne depassaient
pas le niveau cle la couche cle glaise, arrases ä la meme hauteur pour pouvoir servir
cle base ä la magonnerie (fig 139) Iis etaient cle section carree en chene (25 ä 30 cm.)
et armes a leur partie infeneure de sabots en fer battu retenus par des clous carres.
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Cette armature etait semblable a celle des autres que nous avions retrouves prece-
demment (b, fig. 138). L'angle de cette plate-forme se composait de pilotis espaces a
l'exterieur de 20 a 30 cm., avec dans chaque vide, de petits pieux de forme circulaire
plantes un peu obliquement face au courant. A l'interieur de ces gros pilotis des autres
pieux tres Serres, de section variable, remplissaient toute la surface pour former une
base solide pour la maijonnerie. II est probable que les roches taillees des revetements
ne reposaient pas directement sur les pilotis verticaux, mais sur un cadre de bois.
En effet, le madrier d'angle se terminait en forme de cone tronque avec, au centre,
une profoncle entaille quadrangulaire clestinee a fixer par un ancrage vertical, un
assemblage cle traverses (a, fig. 138). On a aussi retrouve des restes de plateaux en
chene de grande dimension, depassant 3 metres de longueur, bien visibles sur la
Photographie, mais nous n'avons pu savoir leur position originale. Quant a l'armature
inferieure cles pilotis, presque tous les gros maclriers en etaient pourvus, a l'exclusion
des plus petits cle section circulaire (b, fig. 138). II s'est trouve en dehors cles aligne-
ments de la pile d'autres pieux, en general de section non carree, qui clevaient se

rapporter soit au pont en bois soit aux constructions edifiees au moyen age sur les

bas-cotes du passage, mais ils etaient en general conserves sur une plus grande
hauteur.

La plus grancle partie de la pile ayant disparu je n'ai pu estimer qu'approxima-
tivement sa largeur, mais la pile A mieux conservee incliquait a la base 2 m. 40.
11 faut noter que la culee B se terminait en aval non en pointe mais presentait une
face rectiligne. Entre axes d'une pile a l'autre on peut calculer un minimum de

12 m. 30, mais deja precedemment nous avions remarque que les espacements cles

culees ne devaient pas etre tous identiques, leur moyenne devant etre de 12 m. 80.

Ces mesures nous sont donnees par les anciens plans et les largeurs des parcelles
bäties le long du pont ou les sommiers supportant le tablier ont remplace les ma9on-
neries de base a partir de 1542 3.

Nous pouvons maintenant clecrire avec plus de precision l'aspect cle ce pont
eclifie vers la fin du IIe siecle apres J.-C. C'etait un pont mixte avec culees en pierre
et ma9onnerie, le tablier en bois reposant sur cles chevalets etablis sur ces culees.

La longueur cle ces piles devait mesurer un peu plus de 11 metres avec une largeur cle

2 m. 40 aux extremites, un peu moins epaisses (env. 0 m. 40 en moins) clans les

parties medianes sous le tablier et la voie charriere. Les extremites des culees depas-

saient en amont et en aval de 2 m. 50 env. les barrieres du passage, large d'environ
6 metres.

Ce type cl'ouvrage plus economique que les ponts avec arches en pierre est bien

connu, car il a ete pratique sur le Rhin, il offrait l'avantage cl'un demontage rapide
du tablier permettant cle couper le passage.

3 L. Blondel, Notes dCarcheologie genevoise : « Le pont romain de Geneve », pp. 102-114.
Cf. aussi Idem, «Le chateau de l'Isle et son quartier», Nos Anciens et leurs ceuvres, 1916, pp. 3-32.
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(Vim de Geneve ne traversait pas les deux bras du Rhone en ligne droite mais

presentait un angle a la hauteur de l'Ile formant en plan un V tres ouvert face au
courant. On ne connait pas sa longueur exacte, mais eile etait assez importante
car il s'etendait a l'origine jusqu'au bas de la Cite a la rue de la Confederation sur la

rive gauche, mesurant environ 220 metres avec au moins 19 travees ou culees. Le

niveau des eaux clevait etre tres variable et leur profondeur beaucoup moindre

que de nos jours en temps normal, etant donne la grande largeur du lit. De ce fait
la limite cles rives ne peut etre determinee exactement, elle devait se modifier suivant
les saisons. Cependant on voit que la premiere pile A du cote de Saint-Gervais etait
encore protegee en amont par une defense de pilotis en diagonale que nous avions

au debut supposee appartenir a un pont anterieur, car ces pieux importants comme
section etaient tres profonds. Mais ce n'est pas le cas, car cinq ans plus tarcl nous

avons retrouve plus en aval la tete du pont de la fin de la Tene, contemporain de

Cesar. Dans cette partie la berge tres inclinee, formee par le relevement du banc de

glaise, etait beaucoup plus elevee, formant, nous l'avons vu, un promontoire. 11

clevait y avoir en amont de la premiere pile une crique ou golfe avec une greve utilisee

pour amarrer les bateaux.
L'etat des lieux s'est tellement modifie depuis quelques annees avec la demolition

des anciennes maisons, l'elargissement du pont et l'etablissement d'une grancle
place au bas cle Coutance, qu'on a maintenant beaucoup de peine a se representer
1'aspect cle ce quartier il y a quarante ans seulement.

Ce pont a joue un role primordial clans l'histoire de Geneve, aussi a-t-il ete
maintes fois moclifie au cours cles siecles. Deja dans l'Antiquite il a subi cleux grandes
refections, mais nous ignorons encore sa situation aux epoques prehistoriques,
elle etait probablement dans le meme axe que le pont gaulois.

Peissy, villa romaine.

Le 21 mars 1953 nous avons reconnu avec M. Max Amberger l'emplacement
cle vestiges romains a 1100 metres au N.-O. du village cle Peissy (commune de Sati-
gny), sur un promontoire dominant le versant boise de l'Allondon. Get enclroit
porte comme denomination « En Mornex » (fig. 140). On venait cle labourer et cle

herser ce champ appartenant a M. Jean Dugerdil.
Des fragments de tuiles et debris divers couvraient une grande partie cle ce

champ et pour le nettoyer on avait porte pres du ravin au couchant une partie cle

ces dechets. Nous avons d'abord cru qu'il pouvait s'agir cles anciennes tuileries
qui etaient situees plus haut en dessous de Peissy, mais apres examen cles debris
nous devons conclure qu'ils revelent les traces d'une villa romaine avec dependances
agricoles.
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Apres une rapide etude de ces debris, on remarque des plaques de calcaire blanc
poli, des grandes tuiles, des faitieres courbes, des fragments de canaux de chauffage,
beaucoup de pierres, du mortier avec briques pilees. Dans la ceramique il se ren¬

contre de la poterie fine sigillee du
IIe siecle, un petit fragment de

coupe, type de Lezoux, un autre,
la base d'une grande coupe, de la
poterie grise ordinaire avec dessins

au peigne, cles debris d'amphores
vinaires, cles pelvae et aussi des

vases avec couverte rouge cle basse

epoque. Ces quelques echantillons
montrent bien que nous avons ici
une habitation avec salles chauf-
fees ou des bains, aussi une exploitation

rurale, clatant cle la fin du
Ier siecle au IIIe siecle.

La surface occupee par ces

materiaux est assez etendue, plus
cle 50 metres, mais leur aire cle

dispersion a du etre augmentee par les travaux cle labour. II serait interessant
cle pouvoir faire quelques sondages a un moment ou il n'y a pas de cultures.
La designation du lieu cle Mornex a bien une origine antique, il y a plusieurs
Mornex dans le Pays de Gex voisin, mais sa denomination pent aussi provenir clu

fief feoclal cle Mornex pres cle Saint-Jean-cle-Gonville.

La villa carolingienne de Saint-Gervais.

A diverses reprises nous avons fait mention et etuclie le plan cle cette villa
entouree cle fosses Deja en 1927 nous avions retrouve une partie cles fosses sur la

rue du Temple, en 1941 nous completions ces recherches par l'etucle cles textes,
l'histoire des parcelles au point de vue feoclal. Des travaux en 1950 nous ont permis
de determiner avec precision les defenses a l'angle S.-E. cle la position. L'eglise et

sa crypte, ancienne chapelle carolingienne, ont fait l'objet d'une autre etucle en 1933 4.

Restait le front norcl de la villa fortifiee qui n'avait jamais ete explore.
La demolition clu groupe cle maisons entre la rue des Corps-Saints et la rue

Vallin nous a enfin permis de verifier nos suppositions que nous avons reconnues

exactes (fig. 141). En effet le fosse a ete releve de ce cote ä l'emplacement que nous

4 Genava VI, 1928, pp. 29-32; XI, 1933, pp. 94-99; XXIX, 1951, pp. 24-27.

Fig. 140. — Villa romaine pres de Peissy
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Fig. 141.

Plan des fouilles au nord du temple de Saint-Gervais

avions prevu, il suivait la limite des parcelles et allees qui ont subsiste sans change-
ment jusqu'a leur demolition. Sur le front ouest constitue autrefois par le ravin du
nant de Saint-Gervais, maintenant completement remblaye, il ne sera pas possible
d'obtenir plus de precision, mais on peut etre certain que les limites de la villa forti-
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fiee se confondaient avec le cours du nant. Nous avons, d'autre part, un point exact
de ces limites ä l'ouest de la place clevant le Temple, grace aux reconnaissances du
fief de Saint-Michel qui posseclait des maisons sur cet emplacement.

Le terrain ou on a procede a des demolitions etait recouvert de trois immeubles
ouvrant sur la rue des Corps-Saints, les Nos 3 a 7. Le N° 3 se composait de deux par-
celles a l'origine. Ces maisons avaient perdu leur interet architectural ayant ete forte-
ment modernisees au siecle dernier, cepenclant Timmeuble d'angle (N° 3) ou se trou-
vait le cafe dit « La mairie du Faubourg » avec son toit en mansard avait encore un
aspect plaisant. Du cote de la rue Vallin il etait borcle par une rampe rejoignant les

terrasses des Terreaux-clu-Temple. II n'existait pas de caves sous ces immeubles
sauf a l'arriere du N° 3 et au N° 7 a front de rue.

Nous avons etudie le terrain apres la demolition des etages et du rez-de-chaussee.
Les cours a l'arriere et les corps de bätiment sur les Terreaux-clu-Temple etaient
situes plus haut avec peu cle fondations, etablis sur cl'anciens jardins constitues par
des remblais, car ces Terreaux avaient ete construits au XVIe siecle en surelevation

pour permettre une meilleure defense de ce front mal fortifie.
Le petit gravier et le sable naturel se rencontraient peu au-dessous du niveau

cle la rue des Corps-Saints. Pour atteindre la glaise il fallait encore descendre pres de
4 metres. Mais ces couches de gravier avaient deja du etre abaissees et entamees

pour etablir les maisons a front de la rue. Les strates de sable indiquaient a partir
de la rue Vallin une pente assez forte, il y avait en cet endroit une croupe qui a ete
dans la suite nivelee. Cette modification du sol original laissait peu d'espoir de retrou-
ver des substructions anciennes. Sur un point cependant nous avons remarque les

traces d'un poteau en bois profondement enfonce. Ceci nous indiquerait probable-
ment la presence auparavant de constructions en bois. Des tombes du cimetiere clu

moyen age ont ete retrouvees du cote cle la rue Vallin j usque contre les fondations
de l'immeuble N° 3.

La fouille dans ce terrain s'est accomplie en trois ou quatre jours au moyen de

la pelle mecanique sans que nous en ayons ete averti Dans ces conditions il est

impossible de faire des releves archeologiques exacts. Cepenclant les coupes laterales
cle la fouille nous ont permis de voir avec nettete la stratigraphie. Soit sur la rue cles

Corps-Saints, soit du cote cles Terreaux est apparu bien marque le dessin clu fosse

de la villa. Sur la rue il etait beaucoup moins important qu'a l'oppose, ou la fouille
l'a coupe juste en un point montrant un elargissement. Mais cette difference dans

la largeur superieure est clue certainement a l'abaissement du sol de pres d'un metre

comme nous l'avions constate. Malgre ce fait il est certain qu'au N.-O. de la position
le fosse etait beaucoup plus important.

Sur la rue des Corps-Saints et sous cette rue il avait encore 3 metres cle largeur
et une profondeur de 2 m. 20 clessinant un triangle aux pans tres inclines, la partie
superieure ayant disparu (A. fig. 142).
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A Poppose, au meme alignement, il etait beaucoup plus large, 7 m. 30, a l'origine
probablement 8 metres (B. fig. 142). On retrouvait au centre, mais pas exactement

clans l'axe de la tranchee, le profil triangulaire se terminant sur les cötes par un fond

de cuve de forme circulaire. Le point
maximum de la profoncleur clans la

partie triangulaire mesurait 2 m. 30

comme de l'autre cote. Le clesaxe-

ment du profil en triangle par
rapport a 1'ensemble du fosse ne pent
s'expliquer que par un elargisse-
ment et un changement de direction

de l'ouvrage. Du reste le

remplissage posterieur du fosse

incliquait des cleblais stratifies
pronon9ant des courbes succes-

sives, prouvant un coude de la

fortification. Dans d'autres exem-
ples cle villas on remarque que la

largeur des fosses est tres inegale,
qu'ils clessinaient non des angles precis mais cles traces tres sinueux.

L'examen cles cleblais a l'interieur du fosse, assez difficile ä cause des eboule-

ments, nous a apporte cl'utiles renseignements, qui nous font regretter une exploration

systematique sur tout le parcours cle la tranchee. En quelques instants nous
avons recolte a cote de nombreuses tuiles antiques un fond de plat en terre sigillee,
un borcl de coupe avec couverte rouge imitant les vases ä glayure, encore cle bonne

facture, cle la poterie rouge ordinaire fine, un fragment de vase en terre blanchatre
fine tres dure avec couverte exterieure noire, un debris de pierre ä fusil ou silex faille
en biseau, etc... Nous n'avons pas retrouve dans cette partie comme dans d'autres
parties du fosse de la poterie noire bleuatre, tres cuite sans decor, qui me semble

caracteristique clu haut moyen age clans notre region, ni cles fragments de terre
battue avec traces de gabionnages. Mais une fouille bien concluite aura.it certainement
fourni ces elements et bien d'autres encore.

La presence de cette ceramique specifiquement cles premiers siecles, decele,
comme nous l'avions remarque auparavant, la presence d'une villa ou d'un etablis-
sement antique dans ce perimetre. On aura remblaye le fosse avec les terres des
terrains voisins.

La decouverte du fosse norcl nous permet maintenant de connaitre exactement
le pourtour de la villa carolingienne. Elle presentait en plan un quadrilatere assez

regulier avec angles arrondis mesurant clans l'axe clu norcl au sucl, fosses non com-
pris, 90 metres, et en largeur jusqu'au nant environ 70 metres. Les murs cl'apres nos

i K /\ft

„Coupe oLu (jossemA-

0 A
.Coupe clu. en B-

Fig. 142.

Coupe des fosses nord de Saint-Gervais
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precedentes constatations etaient non en ma9onnerie mais des pierres et de la terre
retenues par des palissades avec des gabionnages (fig. 143). La terre argileuse etait
fortement clamee pour adherer aux bois tresses et lier les pierres. A l'exterieur des

clerriere le temple actuel. Jusqu'a present nous n'avions pas clecouvert ses traces.
Mais, clerriere le mur cle la cave arriere du N° 3 (D. fig. 141) nous avons vu un
autre mur de facture ancienne avec assises posees en epis et dans la fouille a 3 m. 70

de profoncleur un autre mur parallele (C. fig. 141). La nature de ses fondations etait
particuliere, posee sur cle grancles tuiles romaines. Au premier moment nous avons
cru que c'etait une canalisation antique, mais comme les tuiles etaient adherentes

a la ma9onnerie nous avons ete convaincus que nous avions la base d'un mur romain
ou de tradition romaine.

On se rend compte d'apres le plan general et les fondations relevees sous l'eglise
(E. fig. 141) que ces murs appartiennent a un corps de batiment parallele a l'axe
du temple actuel au clela d'une cour interieure. Ce sont les traces du palais, bien

incompletes il est vrai, mais süffisantes pour pouvoir situer sa position.
L'etude cles villas carolingiennes fortifiees a ete faite depuis le debut clu siecle,

surtout en Allemagne et en Hollande, oil l'on en a retrouve toute une serie qui ont

fosses il y avait un contre-vallum
ou levee de terre, aussi probable-
ment pourvue cl'une palissade.
Entre le mur qu'on peut evaluer
a 1 m. 50 d'epaisseur et le fosse il
existait un replat, la berme, moins
large que dans d'autres villas sem-
blables fouillees pres du Rhin.
Comme nous l'avons vu on ne
trouve pas cl'angle mais des traces
courbes. II semble douteux qu'il y
ait eu des vraies tours aux chan-

gements de fronts, tout au plus une
surelevation du mur avec ouvrages
en charpente.

Fig. 143.

Plan de la villa carohngienne de Saint-Gervais

L'elargissement du fosse au
N.-O. de l'ensemble fortifie inclique
un renforcement de la defense en

ce point, clu reste plus vulnerable

que clu cote du Rhone. De plus il
confirme notre supposition que le

palais avec le mallobergium, cite en
926 se trouvait dans ce secteur
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ete fouillees systematiquement 5. En France on semble avoir moins avance ce pro-
bleme. Bien des villas qu'on attribuait a l'epoque romaine sont probablement du

haut moyen äge. II est possible aussi que beaucoup de palais francs n'aient pas ete

fortifies ou munis cle defenses tres tardivement, moins rapidement que dans l'ouest
de l'Allemagne. Cependant deux palais francs ont ete fouilles par Weise, Quierzi sur
Oise et Samoussy (Aisne). Mais ces fouilles n'ont mis a decouvert que les bätiments

principaux et non l'ensemble de la position 6. Cependant a Quierzi, palais eleve vers
741 et ravage par les Normancls en 891 on voit le fosse exterieur tres large entourant
la position suivant un trace ovoicle assez different de celui des villas de la Germanie

franque. En Suisse, plus particulierement dans la partie occiclentale soumise aux
Rodolphiens a la fin de l'epoque carolingienne, cette etude des villas n'a pas ete faite
systematiquement. II faut distinguer entre les residences, centre d'un clomaine

agricole, qui n'ont jamais ete munies cle fosses, et Celles qui plus exposees ont ete

pourvues de defenses. On connait les noms de plusieurs villas royales rodolphiennes,
entre autres Orbe et Commugny, cette derniere elevee sur une grande villa romaine,
et il en existait bien cl'autres.

Seule ä ce jour Saint-Gervais nous permet d'avoir une image un peu complete
d'une villa fortifiee des Rodolphiens. Comme type eile se rapproche beaucoup des

« Königshofe » de l'Allemagne franque. L'origine de la famille des Welfs bien que
Bavaroise est trop internationale pour que nous puissions tirer de ces analogies des

deductions certaines. On a seulement copie ce cpii se faisait dans les villas existantes
dans l'ouest de la Germanie. Ce plan en quaclrilatere assez regulier derive des camps
romains. Les magonneries sont remplacees par cles defenses en bois. Les fosses, la
ou ils n'ont pas ete retouches au moyen age, sont aussi de tradition antique, au
centre cle forme triangulaire comme par exemple au camp de Vetera en Rhenanie
clu Ier siecle et plus tard a la Wittekinclsburg pres de Rulle 7.

Ces villas royales sont en general divisees en deux parties, celle du palais (la
curtis) avec au-devant une cour (la curticula) et autour le pomerium avec des depen-
dances et des habitations. Le palais occupe un angle de la position generale.

A Saint-Gervais il apparait qu'avant l'extension de l'eglise au XIe siecle il a existe
une premiere cour au-devant de la chapelle, correspondant a la curticula, puis au
norcl-ouest une seconde cour avec le palais, soit le mallobergium ou on renclait la
justice au Xe siecle. Tout aupres cle la chapelle s'etendait le cimetiere clont on a
retrouve de nombreuses tombes. On n'a pas remarque de tombes aussi anciennes
sous l'eglise, sauf du cöte ouest a la limite cle la premiere cour. Enfin une enceinte

5 Tableau cle ces villas dans J. Hoops, Reallexikon der Germanischen Altertumskunde
1911-1919, art. Königshöfe t. III, p. 82 et t. I. pl. 14; J.H. Hollwerda, Dorestad, Leyden
1929; C. Schttckhardt, Die Burg im Wandel der Weltgeschichte, Leipzig 1931, pp. 165, 180-187.

6 G. Weisz, Zwei fränkische Königspfalzen, Tübingen 1923.
7 J. Dechelette (Albert Grenier), Manuel d'archeologie, t. III, l, p. 261, fig. 43.
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generale plus vaste comprenait les depenclances, des habitations, dont il n'a rien
subsiste, mais qui devaient etre construites en bois et materiaux legers.

Les cours royales franques retrouvees mesurent en moyenne 1 hectare a 1 hectare

et demi de surface. A Saint-Gervais nous n'avons que 6440 metres carres environ
ä l'interieur des fosses. Nous avons maintenant le trace exact des fosses il nous
manque tous les renseignements sur la disposition des entrees, au moins trois avec
une poterne sur le Rhone.

Si on consiclere l'ensemble de la position on se rendra compte que tout le bloc du
palais avec ses cours et sa chapelle avait une orientation differente de celle du
perimetre general des fosses. Nous ne pouvons expliquer cette anomalie tres
frappante que par deux periodes successives des constructions. Sur les bases d'une villa
romaine on a etabli un palais sans changer son orientation primitive. Cette villa est
maintenant certaine cl'apres les fonclations et la ceramique qu'on a retrouvees.
A la fin de l'epoque carolingienne on a fortifie ce palais en etablissant l'enceinte
rectangulaire generale, parallelement au ravin du nant de Saint-Gervais.

A quelle epoque cette villa clevenue une residence a-t-elle ete fortifiee? Elle l'etait
en 926 a une epoque oil un juge resident y rendait la justice au nom clu roi, il est aussi

possible qu'elle ait depenclu indirectement clu comte cles Equestres. Mais nous
estimons que ces fortifications cloivent remonter a une elate plus ancienne, au regne
de Rodolphe Ier couronne en 888. On connait tres mal cette epoque, faute de textes,
mais nous savons que la periocle qui suivit l'expedition cl'Arnulf en Italie fut clesas-

treuse pour toute la region cle la Transjurane. Au retour d'Arnulf par le Saint
Bernard et Saint-Maurice, Rodolphe evitant cle se mesurer avec ses troupes, celles-ci

ravagerent le pays. Ces evenements se passaient. en 894 et il est probable qu'a partir
de ce moment on chercha a fortifier les villas et domaines royaux principaux 8.

Saint-Gervais, aux portes cle Geneve, pres cle la tete du pont sur le Rhone, etait une

position trop importante pour qu'on la laisse sans defenses. La crypte de l'eglise,
l'ancienne chapelle du palais, est meme a notre avis anterieure a ces elates, le palais
existant deja avant qu'on le fortifie.

II est possible qu'on retrouve plus tard encore quelques traces de cette villa,
mais le quartier a ete tellement transforme et les terres si souvent remuees que des

observations devienclront difficiles. Cepenclant nous pouvons maintenant en donner

un plan assez exact pour que nous puissions nous representer son aspect general.
Ce n'est que par un examen attentif a l'occasion de fouilles partielles, que nous

avons pu clepuis plus de vingt-cinq ans reconstituer cet ensemble. Cette periode du

haut moyen äge clevant la penurie des textes historiques ne peut etre mieux connue

que par le secours cle l'archeologie.

8 Pour cette periode, cf. Rene Poupardin, Le Royciume de Bovrgogne, Paris 1904, pp. 22-

24.
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Moyen age et temps modernes

Eglise de Compesieres.

La paroisse de Compesieres a entrepris une restauration complete de son eglise.

Cet edifice n'est pas ancien, entierement reconstruit de 1834 ä 1835 dans des proportions

plus vastes, par MM. Junocl pere et fils. Cependant certaines parties du sanc-

tuaire precedent ont ete conservees au nord et au couchant ainsi que le clocher

eleve vers 1805 par un nomme Favre, maitre mayon 9.

Comme on enlevait tout le plancher, il nous a paru interessant cle proceder ä

quelques sondages pour determiner le plan des eglises precedentes. Le Departement
des travaux publics a bien voulu couvrir par un modeste subside les frais de ces

fouilles recommanclees par la Commission des monuments et des sites. II ne pouvait
s'agir de grancls travaux, mais seulement de reconnaitre les dispositions generales
des anciennes fondations. Du cöte du clocher nous n'avons pu faire des recherches

completes, mais dans l'ensemble il a ete possible de reconnaitre les plans successifs

cle l'eglise (fig. 144).
Nous avons rencontre tres pres clu sol les deux murs lateraux de la nef primitive,

celui du nord touchant les bases des piliers actuels. Ce sont des ma9onneries en boulets
cle riviere avec quelques tailles brechees au marteau, epaisses en moyenne de 0 m. 75.

La determination des absides a ete plus difficile car leurs fondations avaient ete arra-
chees ou recoupees par un mur tarclif qui avait ete eleve sur toute la face et en

supprimant les constructions en saillie. Cependant nous avons pu relever le depart
de deux absides circulaires edifiees successivement. La derniere etait encore indiquee
schematiquement, comme une partie en ruines, sur le plan de Grenier datant de
1723. Ses materiaux ont ete ensuite arraches jusqu'aux bases. Par contre un sondage
a permis de retrouver un fragment de la premiere abside en arriere des marches du
choeur actuel.

Sur la face mericlionale de la nef, Grenier indique une grancle chapelle quadran-
gulaire. Nous avons pu en relever les arrachements sur le mur sud de la nef et retrouver

sa largeur encore a Tinterieur de l'eglise actuelle. En ce qui concerne l'entree
et le clocher nous avons constate les restes d'un mur demoli qui prolongeait les bases
cl'un premier clocher situe plus en arriere que l'actuel. L'angle S.-E. de ce clocher
reposait sur un bloc considerable en röche encore en place avec au-dessus des restes
de ma9onnerie. Par contre Tangle oppose an N.-E. avait ete clemoli jusqu'a la base,
mais on retrouvait des fragments de roches debitees, debris des soubassements.

9 Jaques Deletraz, « Une page d'histoire de notre eglise », Bulletin paroissicil de Compesieres,

juin-juillet 1951, pp. 7-10; Idem, « Le cimetiere de Compesieres », ibid., aoiit-septembre
1952, pp. 4-6. Nous avons utilise les releves de l'eglise actuelle, etablis par L. H. Bernard,
architecte. que nous remercions ici.
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II a existe au moms cleux clochers successifs, le premier encore indique, mais
mine, sur le plan de Grenier et dont nous avons releve les bases interieures et le
second, l'actuel, datant de 1805. Mais ll est possible qu'a l'origine, soit avant le

^ EGL.ISE de COMPESIERES..

m EGUSE ROMANE^

M RESTORATIONS w)tVcSe(flvil4S2G

m ADJONCTIONS DE 1633- o » 5 ^i—i i i : i i i

CLOCHER dl 1805^
L BLondel ^

Fig. 144. — Eglise de Compesieres. Plan archeologique

XVe siecle, il n'existait pas de veritable clocher, mais un simple mur de face en

pignon surmonte d'une arcature pour les cloches comme on le voyait frequemment
dans notre region

Ceci expliquerait qu'en premier lieu il y avait un vestibule ou narthex tenant
toute la largeur de la nef Avec la construction du clocher on suppnma le vestibule

ne laissant, dans le prolongement des murs de la nef, que deux etroits passages late-

raux de 0 m 55 Ces passages sont trop peu larges pour avoir ete prevus dans le plan
original, lis sont le resultat d'une modification posterieure due ä l'erection du clocher.
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La premiere grande transformation eut lieu au XVIIe siecle, car on acljoignit
au nord un bas-cöte large de 3 m. 60 qui eut pour resultat de desequilibrer l'axe
d'entree avec le clocher, qui ne se trouva plus au centre de la fagade. Cette construction

est heureusement datee cle 1633, car on a retrouve cette date gravee sur une
fenetre bouchee de la face nord. Oes fouilles nous permettent de distinguer trois
periocles principales de construction, l'epoque romane, le XVe siecle et le XVIIe
siecle, precedant la derniere eglise du XIXe siecle.

L'eglise romane. Le premier sanctuaire est certainement encore roman, seconde

moitie du XIIe siecle, peut-etre du debut du siecle suivant. II se composait cl'une
seule nef longue de 13 metres et large cle 6 m. 30, prececlee d'un vestibule d'entree.
Le chceur, clans l'axe, est une construction semi-circulaire profonde mais de dimension

tres restreinte (largeur 1 m. 90, profondeur 2 m. 05). Par son plan, avec au depart
des faces rectilignes de 0 m. 80, il represente un type tres ancien. Sa largeur etait
juste süffisante pour contenir l'autel, l'epaisseur de ses murs indique qu'il clevait
etre voüte, alors que la nef devait n'etre recouverte que d'une charpente visible. Si

vraiment l'entree donnait clans un vestibule, comme cela me parait indique par la

disposition du clocher, nous aurions clans l'ensemble un plan traditionnel cle l'epoque
romane. Dans notre region on le retrouve jusqu'au debut du XIIIe siecle. La
construction et la facture cles matjonneries semblent meme remonter a une epoque plus
ancienne, au XIIe siecle.

L'eglise du X Ve siecle. Dans la seconcle moitie du XVe siecle, soit apres la visite
episcopale de 1443 et avant celle de 1482 on a procede a d'importantes restaurations.
Alors qu'en 1412 et 1443 il n'est question que cl'ameliorations cle detail, dans la visite
de 1482 le representant cle l'eveque clemande qu'on procecle a une nouvelle cledicace
de l'eglise attendu qu'elle et son choeur ont ete agranclis, actento quod ampleata
sunt eorum ecclesiam et choris. D'apres Rebord cette nouvelle consecration n'eut lieu
qu'en 1486 10.

Les fouilles ont permis de se renclre compte des travaux effectues peu avant
1482. On a reconstruit le chceur, aussi semi-circulaire mais en l'elargissant (ouverture
4 m. 20, profoncleur environ 3 m.). Pour adapter cette extension du choeur sans avoir
a remanier toute la nef on a use d'un expedient assez original, on a recule l'extremite
Orientale des murs lateraux de la nef de 0 m. 70 au norcl et de 0 m. 30 a 0 m. 40 au
sucl en creant des niches en retrait sur une longueur cl'environ 3 metres. Nous avons
retrouve les sols en mortier et briques avec les angles cles deux constructions succes-
sives. II est possible et meme probable qu'on ait place clans ces retraits cles autels

10 Visites pastorales du diocese de Geneve, Arch. Etat, 1412, t. 1 f° 66vo; 1482, t. III,f° 383vo; 1518, t. IV. f° 437. Celle de 1443 aux Arch. Hte-8avoie, photocopie Arch. Geneve;
Academie Scilesienne, t. VI, p. 303; Rebord, Gerbe de Notes et documents, pp. 48 et 58.
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pour des chapelles. L'une d'elle, celle du Saint-Esprit, patronee par Mermet et Jean
Mistral ainsi que les paroissiens apparait ä ce moment-la.

Nous pensons que c'est a la meme epoque qu'on a etabli le clocher sur l'entree
en empietant sur le vestibule. Du reste les travaux ne furent termines que peu avant
1518, puisque la visite episcopale a cette date demande de nouveau que le grand
autel soit consacre, dedicari et consecrari faciend. eorum magnum altare. Peut-etre
avait-on encore modifie la disposition de l'autel. II n'est pas question clu clocher dans
les visites, mais la nature des materiaux et la construction soignee cles bases me sem-
blent bien indiquer cette periode de la fin clu XVe siecle, qui dans tout le pays a ete
une epoque tres active dans la renovation des edifices religieux. Ce clocher cle

5 m. 20 sur 6 metres a la base etait assez important par rapport aux dimensions
generales de l'eglise. II a clu subsister jusqu'au debut du XVIIIe siecle, mais indique
comme ruine en 1723.

La visite cle 1518 nous montre encore que le nombre cles chapelles a augmente.
A cote de celle clu Saint-Esprit, plus ancienne, apparait celle de Saint-Sebastien qui
appartient au precepteur cle Saint-Jean-cle-Rhodes. Nous estimons que cette nouvelle
chapelle est celle qui etait situee au sucl cle la nef, encore indiquee sur le plan cle 1723,
mal dessinee sur la mappe de 1730. Cette mappe est du reste pour Compesieres assez

inexacte. II serait important cle pouvoir affirmer avec des preuves que cette chappelle
laterale etait bien celle qui depenclait de Saint-Jean-de-Rhodes. Mais le fait qu'on ne
la mentionne pour la premiere fois qu'a cette date, que d'autre part ses dimensions

(interieur env. 2 m. 50 sur 5 metres) sont relativement importantes me semblent
bien designer cette nouvelle fonclation comme une annexe de l'eglise. On pouvait
probablement penetrer dans cette chapelle, ouverte par un arc sur l'eglise, aussi

par une porte laterale exterieure permettant cle se rendre directement ä l'hospice cle

Saint-Jean, plus tarcl commanclerie de Malte.

L'eglise des XVIIe et XIXe siecles. La transformation executee, nous l'avons

vu, en 1633, modifiait l'aspect de l'eglise par l'acljonction d'un bas-cöte au nord.
On a rase tout le mur septentrional cle la nef pour elargir l'eglise, cles piliers en bois

supportant le toit. Le choeur est conserve, mais se trouvait desaxe ainsi que le clocher.
On voit encore exterieurement a la base clu mur 1'angle en saillie N.-E. de ce bas-

cote du XVIIe siecle, clont tout le gros oeuvre existe encore, mais perce en 1834 de

nouvelles fenetres beaucoup plus importantes. L'une des fenetres anciennes, bouchee,

qui porte la elate de 1633, est dans un autre axe que les fenetres actuelles, carree

et cle petite dimension.
Au debut du XIXe siecle on constate que le chceur en saillie a disparu, deja indique

comme ruine en 1723, et remplace par un mur droit sur toute la face Orientale 11.

11 Arch. Geneve, Plan de Gremer 1723, B.25 Landecy-Compesieres, f° 20.
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L'eglise formait alors une grancle salle rectangulaire peu commode pour le culte
et les fideles, coupee par 4 piliers en bois supportant une toiture a deux pans inegaux.
Le clocher tombe en ruines au XVIIIe siecle est reporte plus en avant cle la fa9ade
ouest en 1805.

La reconstruction totale de l'eglise au XIXe siecle a conserve cependant le mur
nord remanie, quelques fragments cle la fayacle, le clocher, et cherche a retablir l'axe
central sur le choeur. Dans ce clocher on a reemploye les materiaux precedents, prin-
cipalement les chainages en roche, mais il a ete eleve avec peu de soin et a du etre
consolide tres vite par des liens en fer.

Le plan cle la premiere eglise nous indique une epoque anterieure a 1270, date
a laquelle eile est clonnee aux hospitaliers de Saint-Jean-cle-Jerusalem. Cette donation
aux hospitaliers crea plus tard maints conflits avec l'eveque. Nous voyons entre autres
en 1443 que le precepteur cle l'ordre de Saint-Jean s'oppose a la visite de l'eveque
ou cle son representant, en declarant qu'il est le seul a avoir des droits sur l'eglise.
Cependant l'eveque s'etait reserve la juridiction spirituelle et la nomination du cure
sur la presentation du precepteur.

Dans cles fouilles aussi sommaires il n'a pas ete possible de recolter des objets
ou cles fragments d'architecture. Aucune clalle funeraire n'a ete retrouvee; on a
constate vers le chceur et sous la chapelle du sud des sepultures en pleine terre. On

aura probablement utilise les dalles pour cl'autres constructions. En 1844 on signalait
a Charrot une pierre tombale en gres conservee maintenant dans la propriete Micheli
avec l'inscription HIC JACET. Requiescat in pace Amen. En caracteres de la
fin du XVe siecle, provenant certainement cle l'eglise 12. Tout le sol etait encombre
cle deblais de tuiles, pierres et mortier, indiquant un grand bouleversement clu terrain.

La situation cle l'eglise sur une eminence a l'ecart cles villages, a 400 metres de

Charrot, le vrai Compesieres, a plus cle 600 metres de Saconnex-dela-d'Arve est

peu frequente dans notre pays. Seule la cure et la Commanderie avec ses depenclances
etaient proches de l'eglise. Le chateau des nobles de Compesieres cites des 1178

occupait au midi une autre eminence au lieu dit « Verbant ». 13 On aurait pu donner
une explication concernant cette situation isolee si l'eglise avait ete construite
avec la maison cles hospitaliers de Saint-Jean, mais les fouilles prouvent qu'elle est
anterieure comme elate a la donation cle 1270 ce qui clu reste ressort cles termes
meme de cette donation.14 On peut emettre bien des hypotheses a ce sujet. Avant l'hos-
pice de Saint-Jean-de-Jerusalem aurait-il existe une autre institution, les Templiers
entre autres? Nous n'en retrouvons aucune trace dans les documents de l'epoque.
II se pourrait aussi que centre d'un tres ancien clomaine, les villages ne se soient eta-

12 W. Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, n° 519; Soc. Hist. Geneve, Memorial
1838-1888, p. 60.

13 Regeste Genevois, N° 405. Nous n'avons pas encore publie nos recherches sur ce chateau.
14 Regeste Genevois, N° 1065.
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blis qu'ä la peripherie sur les maisons des colons? Mais ce qui me semble le plus
probable c'est qu'au cours des siecles l'ancien hospice de Saint-Jean, devenu une com-
manderie de l'ordre de Malte a fortement agrandi ses dependances, acquis tous les
terrains voisins et remplace, par ses jardins, ses granges et son exploitation rurale,
le village primitif dont les maisons ont disparu. La cure autrefois n'etait pas dans le
chateau mais dans une maison distincte au nord de la commanderie.

Ces fouilles bien que tres incompletes nous permettent maintenant de saisir
mieux l'histoire monumentale de ce site historique, elles nous offrent aussi le plan
d'une de nos eglises rurales a la fin de l'epoque romane, qui permettra dans la suite
d'utiles comparaisons avec d'autres edifices religieux.

Commanderie, de Compesieres.

Les travaux de restauration de la commanderie ont commence cet automne
avec le concours de l'Etat, de la Confederation et de l'Art public suisse. Le premier
travail a debute par les fagacles meridionales et la consolidation cle la tour sud15.

On a retabli les toits en poivriere de cette tour et de celle de l'escalier principal.
En piquant les murs du corps de bätiment vers l'entree on a debouche un cartouche
cache par des tuiles. Malheureusement l'inscription de ce cartouche avait ete comple-
tement martelee. A droite et a gauche de l'inscription, dont quelques beaux carac-
teres sont encore visibles, on distingue deux ecussons armories aussi tres effaces.
Seule en dessous de l'inscription, sur le cadre inferieur, la date a pu etre dechiffree,

grace a un estampage execute avec le concours de M. Vaucher, archiviste cantonal.
Elle porte nettement dessine le millesime de 1425. Quant aux armoiries il semble

bien, en tous cas pour celle de droite, qu'elles conservent le chevron des armes du
commandeur Guy de Luyrieux. On sait seulement qu'il etait commandeur de

Compesieres en 1435, mais il a pu remplir cette charge plusieurs annees auparavant.
En 1439 il avait comme successeur Girard de Bruel. Guy de Luyrieux etait deja
connu comme constructeur, on le retrouve ä Moussy (Cornier) pres de La Roche oü

il a rebati la partie Orientale de l'eglise dependant de Compesieres. 16

La Commanderie a sans doute ete entierement restauree en 1425, eile porte
du reste le caractere de ce debut clu XVe siecle. Nous reviendrons plus tard, apres sa

restauration, sur l'histoire monumentale de cet edifice. Indiquons cependant que le

corps de bätiment en saillie face ä l'eglise a ete remanie au XVIIe siecle et qu'on a

retrouve de grands arcs en briques d'un bon dessin. Ces travaux ont du etre executes

vers 1633 en meme temps que la grande porte avec fronton qui porte cette date et

l'inscription Hanc struxit melioris amor.

15 Voir les plans Genava, N.S. t. I, pp. 82-83.
16 A. de Montfalcon, Compesieres, Notice historique illustree, 1932. Jacquet, instit.,

« Moussy » Revue Scivoisienne, 1910, pp. 170 scj.
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Hermance, Chapelle Sainte-Catherine.

Les travaux de restauration de cette chapelle ont debute cet automne. Pour le

moment il n'est question que de la refection des facades, on entreprendra l'interieur
dans la suite.

II s'agissait de retablir les fenetres ogivales odieusement mutilees au XIXe
siecle. En demolissant ces fenetres modernes on a retrouve dans la ma^onnerie les

pierres de taille qui constituaient la base des anciennes ouvertures. Cette decou-

verte a permis de retablir exactement leur hauteur originale. La consolidation
du contrefort nord a montre que l'eclifice s'appuyait sur des substructions plus
anciennes.

Grace a la decouverte faite a Annecy par M. Raymond Oursei, archiviste de

la Haute-Savoie, d'un document du 9 septembre 1459 oil Isabelle de Menthon, veuve
de Rodolphe d'Allinges, fait une convention avec la paroisse pour la fondation de

cette chapelle on arrive ä preciser sa construction. Comme en 1471 dans la visite
pastorale eile est dite nouvellement eclifiee, on peut admettre qu'elle a ete elevee

entre 1460 et 1471.

Les travaux seront poursuivis methodiquement et peu a peu on pourra retrouver
l'aspect de ce remarquable edifice, un des plus interessants de cette epoque. Sans

doute l'avancement de la restauration, facilite par une premiere allocation de l'Etat,
ne pourra se poursuivre qu'avec le concours des autorites et du public. Son comite
de restauration, tres actif, s'emploie a trouver les fonds necessaires. 17

En decapant la fa9ade Orientale de l'eglise voisine on vient de retrouver les

embrasures de trois fenetres anciennes, anterieures aux modifications du XVIIe
siecle (1637). Ces restes architecturaux seront conserves et permettront de se faire
une idee de l'aspect ancien cle l'eglise.

Chateau de Saint-Loup.

Au cours de l'annee 1953 les nouveaux acquereurs du domaine de Saint-Loup sur
Versoix ont rase le chateau, ses materiaux servant a remblayer la grande piece d'eau
cle la terrasse. Seule I'exploitation rurale avec les granges formant un lot a part
subsiste actuellement.

Ce chateau reconstruit a l'epoque du second Empire avait ete tres abandonne
ces dernieres annees, il presentait un aspect attristant, ayant ete occupe en 1939

pendant plusieurs mois par une compagnie de travailleurs militaires. Dans cet
ensemble de constructions d'epoques diverses, renove avec luxe apres 1868, auquel
on avait adjoint au premier etage au levant une chapelle de style Renaissance, on

17 Association pour la restauration de la chapelle Sainte-Catherine a Hermance, 7er ravvort,
mai 1953.
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remarquait des vestiges de constructions anciennes. Dans le corps de batiment central
quadrangulaire, cl'environ 18 metres sur 12 metres, on pouvait discerner sur la face
cour une vieille tour circulaire contenant l'escalier et a Tangle nord les temoins
d'une tour carree modifiee pour la mettre en accord avec le reste du chateau. Les
autres corps de batiment au sud etaient modernes avec des Salles de styles disparates,
meme oriental. Sans doute il eut fallu une fortune pour tout remettre en etat et faire
revivre l'epoque oü Mgr Mermilliod etait 1'hote cles proprietaries. 18

L'histoire de ce chateau et de ses terres, de ce domaine, un des plus considerables

cle notre canton, remonte a une epoque fort ancienne. II n'est pas facile de

retrouver la succession cle ses innombrables possesseurs, car peu cle proprietes ont
change plus souvent de main.

Saint-Loup est a l'origine de Versoix, son eglise paroissiale, aussi celle de Versoix,
maintenant disparue, s'elevait tres pres du chateau et son site est connu des le debut
du XIe siecle.

Frederic Gingins de la Sarra, le premier, a attire l'attention sur l'importance
cle Saint-Loup, quand il a etuclie les origines du Comte Equestre en emettant l'opinion
que c'etait avec Ecogia une cles residences des rois Rodolphiens.19 En effet, un acte
de 1022 mentionne une concession en precaire de Burcarcl, archeveque de Lyon,
abbe de Saint-Maurice d'Agaune, d'une terre situee a Ecogia, concession faite avec le

consentement du roi son frere. En contre-partie il regoit deux chars de vin, vin qui
a ete bu dans le chateau clenomme Versoi, et illud vinum biberunt in Castrum quod
vocatur Versoi.20 Gingins identifie ce chateau avec celui de Saint-Loup, mais commet

une erreur en clisant que le bourg mure de Versoix a ete demoli et reconstruit au
Versoix actuel. II ne parait pas avoir jamais existe de bourg fortifie a Saint-Loup. On

sait maintenant que le chateau cle Versoix, avec sa localite entouree de murs, sont

une creation de Pierre II cle Savoie au XIIIe siecle. La paroisse de Saint-Loup com-

prenant Ecogia jusqu'au bord du lac faisaient partie du fisc royal de Commugny,
dependant de l'abbaye d'Agaune.

Les possessions royales et celles de cette abbaye ont la meme origine, la dynastie
rodolphienne lui ayant remis la plupart de ses terres et souvent plus tard les lui
reprenant. Melangees aux terres de l'abbaye il y avait celles cle l'hospice du Saint-
Bernarcl ou Mont-Joux, aussi entre les mains des Rodolphiens, qui possedaient

l'eglise de Saint-Loup.
Peut-on identifier le Castrum de Versoix du XIe siecle avec celui de Saint-Loup?

II est hors de cloute que le Versoix primitif avec son eglise paroissiale etait a Saint-

Loup. Jusqu'au XVIe siecle, le bourg de Versoix ne possedait qu'une chapelle dans

18 Son premier aspect clans une vue reprodnite dans J.-P. Ferrier, Histoire de Versoix,

p. 78, pi. III.
19 Fr. Gingins de la Sarra, Histoire de la cite et du canton des Equestres, Mem. Soc. hist.

Suisse romande, Ire Serie, t. XX, pp. 62, 132, etc.
20 Regeste Genevois, N° 166.
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ses murs, celle cle St-Theoclule, le centre de la paroisse subsistant avec son cimetiere,
ses fonts baptismaux et les reliques a Saint-Loup. Ce n'est qu'au XVe siecle que les

fonts baptismaux, les reliques et les ornements cl'eglise furent, transported clans

la chapelle du bourg, mais non le cimetiere. 21

La possession de l'eglise de St-Loup par l'hospice du Mont-Joux est confirmee

en 1177 par le pape Alexandre III. II y eut cles difficultes a son sujet avec l'eveque cle

Geneve, Nantelme, en 1191, mais qui aboutissent ä la reconnaissance cles droits de

l'hospice. Mais peu de temps apres la cession par l'abbaye d'Agaune a Pierre II
de Savoie, de ses droits sur Commugny et sur ses biens cle Saint-Loup, en 1257, contre
une redevance perpetuelle, cession approuvee par l'eveque cle Geneve, puis par le

pape Alexandre IV en 1257 et 1258, nous voyons que le meme comte obtient le

patronat et les possessions cle l'eglise cle Saint-Loup de l'hospice du Saint-Bernard.
Cet acte est confirme par l'eveque de Geneve avec la reserve de ses droits episcopaux
en 1267. Cependant en 1286 Honorius IV maintient les privileges de l'hospice sur
Vecclesiam Sti. Lupi de Versoya. 22 En effet, si le comte de Savoie et ses successeurs
ont conserve les droits de presentation sur cette eglise, l'hospice du Saint-Bernard n'a
jamais cesse de la desservir. Grace a ces diverses acquisitions la maison de Savoie
devenait entierement maitresse de ces terres et Pierre cle Savoie put creer librement
bourg et chateau pres du lac, au Versoix actuel. 23

L'eglise de Saint-Loup, jusqu'a sa disparition n'a jamais cesse d'etre le centre
paroissial, encore en 1518 elle conserve ce titre. Une annee sur deux son cure devait
desservir aussi Genthod de la paroisse cle Colex. Les visites episcopales sont. peu expli-
cites au sujet cle son aspect, sauf qu'elle etait pourvue d'une tour clocher et. que le
« cetour » de la confrerie ainsi que la cure lui etaient contigus. Les climes depenclaient
du chapitre de Geneve auquel cleja en 1296 Simon cle Joinville, seigneur cle Gex,
les avait engagees. 24 L'emplacement precis de l'eglise cletruite clans les guerres du
XVIe siecle, mais deja assez abandonnee, ne nous est pas connu. Cependant le champ
dit du cimetiere nous designe approximativement sa position, pres du chemin de
Versoix ä Richelien au S.-O. clu chateau (cf. plan, fig. 145). Nous savons qu'une partie
de ce champ, couvert de hutins, fut retrocede au cure de Versoix peu avant 1754,
probablement en 1748 au moment du changement cle proprietaire cles nobles de
Franconis a Jeremie Bouverot. Le nouveau champ clu cimetiere n'a plus que 6 poses
au lieu cle 8, «le surplus du levant ayant ete cede au cure de Versoix, dont la terre
ci-devant cimetiere fait le confin en partie du levant et bise ». 25 Cette parcelle qui

21 Regeste Genevois, Nos 397, 455, 888, 893, 896, 992, 1016, 1240.
22 Regeste genevois, N° 1240, en 1286.
23 Pour le bourg du XIIIe s. : L. Blondel, « L'architecture militaire au temps cle Pierre II

cle Savoie », Genava XIII, p. 318-319, fig. 17. Idem, « Les fonclations de Villeneuves ou bourgs
neufs aux environs cle Geneve », Bull. Soe. Hist. Geneve, t. IX, Ire livr., 1947-48, pp. 12-15.

24 Regeste genevois, N° 1410.
25 Ancien denombrement. France 24, f° 188vo en 1751,
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Fig. 146.— Plan du chateau de Saint-Loup de 1806 ä nos jours
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borde le chemin de Versoix ä Richelien porte le N° 97 sur le plan fran9ais de 1806.

L'eglise se trouvait done entouree par le cimetiere au levant des serres actuelles,
situees ä main gauche en entrant dans la magnifique allee de platanes du chateau.

Du reste des actes de 1470 et de 1480 precisent cet emplacement a front de la route. 26

Pour toutes les raisons que nous avons examinees, nous ne mettons pas en doute

que le premier Versoix etait a Saint-Loup. II y a du reste analogie frappante avec

Commugny, dont l'eglise ä cote du chateau est restee le centre paroissial, bien que le

bourg de Coppet, aussi avec un chateau, se soit construit pres du lac et ait peu ä peu
pris beaucoup plus d'importance. La position de Saint-Loup sur une crete dominant
le lac etait longee cote Jura par la vieille route de l'Etraz passant ä Ecogia, Mies et

Commugny. Cette route doublait la voie romaine principale du bord du lac. Cepen-
dant si Saint-Loup est le Versoix primitif, il existait deja sur l'emplacement du chateau
construit par Pierre cle Savoie des ruines ou maisons ayant succede a une importante
villa romaine, dont on a retrouve les traces et les aqueducs. 27 Cette nouvelle position
etait bien superieurea celle de Saint-Loup au point de vue militaire, car elle comman-
dait la grande route.

On peut done reconnaitre que le Versoix romain etait sur le promontoire du
Versoix actuel, ou on a construit plus tard le chateau, puis apres les destructions du
IIIe siecle les habitants se sont retires sur la hauteur, plus en arriere a St-Loup,
noyau de la villa carolingienne et rodolphienne. Au XIIIe siecle, pour les raisons

que nous avons vues, la position du Versoix romain a repris son importance au detriment

du site de Saint-Loup. Sans doute on pourrait aclmettre qu'a la fin du Xe siecle

il y avait dejä un chateau a Versoix sur le lac, celui qui est cite en 1022, mais cela

nous parait improbable. Du reste il n'est pas impossible qu'a Saint-Loup il y ait aussi

eu un etablissement romain.
L'eglise et le chateau n'etaient pas les seules constructions a Saint-Loup, le hameau

voisin « chez Ravoux » appartenait, semble-t-il, a une famille de Marnay au XVe
siecle et en face du chateau il y avait des fermes et maisons dont l'une ruinee en 1594

s'appelait « des Compoys », sans doute de la famille des nobles de Compey, bourgeois
de Versoix. 28 II y avait done toute une agglomeration et l'eglise etait loin d'etre
isolee. Seules des fouilles permettraient de retrouver les traces de cet antique sanc-
tuaire.

Quant au chateau en comparant les plans successifs de 1806 a nos jours on peut
se rendre compte de ses transformations (fig. 145). Encore a la premiere date de ces
plans on distingue au sucl l'ancienne tour, dite «tour cle Saint-Loup », mentionnee

26 Fief Mategnin-Livron Gr. 2, fos 29vo, 30, Altariens Madeleine R. 52.
27 Genava III, 1925, pp. 64-65; VII, pp. 35-37, XXVI, p. 26. W. Deonna, Pierves sculptees,

cit. avec la bibliographie.
28 Et. de Monthoux not., t. 57, fos 104 sq. Terriers de Gex 1526, copies Vidart, mss. Soc.

hist. Geneve, Fiefs N° 15, p. 149.



— 228

dans les actes depths le XVe siecle. Cette construction carree, de 8 metres cle cote,
avait pour annexe un premier corps de bätiment plus en retrait (A. fig. 145). Elle
a dejä ete demolie au clebut clu XIXe siecle. Un deuxieme corps de bätiment avec
les deux tours dejä mentionnees lui etait annexe, il a subsiste jusqu'ä nos jours
(B. fig. 145). En 1847 il etait separe du bätiment voisin de la premiere tour par un
etroit passage. Sans doute qu'ä l'origine il y avait cleux proprietes differentes. Apres
1868 tout fut remanie par les Conty, les fagades sur cour et la partie sucl reconstruites

pour ne former qu'un bloc. Seule la longue grange au couchant, dejä existante en

1806, ne subit guere de modifications, les autres dependances etant deplacees. Le

jardin avec son bosquet plante ä la frangaise est transforme en pare anglais, une
vaste piece d'eau est disposee face au lac.

Pour agrandir le domaine l'ancien chemin concluisant ä Ecogia au couchant
de la ferme est supprime apres 1847. La belle allee plantee de platanes conduit plus
loin, en face du portail d'entree, jusqu'aux berges de la Versoix. Elle a remplace
un ancien chemin du domaine. Celui-ci est dit en 1470, conduire ä la fontaine de

Saint-Loup. Cette fontaine surmontee d'un sapin, en forme de grotte existe encore, eile

me parait fort ancienne comme origine. 29

Nous donnons ici la liste assez incomplete des proprietaires du chäteau, il faut
clistinguer le fief de Saint-Loup de ses habitants. Quelquefois le possesseur clu fief etait
aussi proprietaire du chäteau, mais ce n'est pas le cas pour les periodes anciennes. A

l'origine les premiers detenteurs du fief furent les nobles de Sauvernier et par alliance
ensuite aux nobles Jean du Nant de Saconnex et Guillaume de Sauvernier, puis ä

noble Pierre de Livron au XVe siecle. Cette terre depenclait de la seigneurie cle Gex. 30

Cependant en 1343 nous voyons un nomme Simon, qualifies de seigneur de Saint-Loup
et d'Ottolens (Ottelens). Nous pensons que cet Ottolens est une mauvaise lecture
ou transcription pour «de Thollon », car en 1240 nous voyons que Thollon et Saint-

Loup depenclaient tous cleux cle l'hospice du Mont-Joux 31, qui posseclait ces eglises.
Dans ce cas Simon serait le detenteur feodal des biens de l'hospice. On connait une
famille Simon clans le Pays cle Gex, entre autres Pierre, chevalier cite avec le comte
Louis de Savoie en 1294 et 1298 ä propos de la monnaie de Nyon. Ceci nous indique
aussi une indivision cles fiefs ä Saint-Loup, cle meme dans les chäteaux, ou il y avait
plusieurs proprietaires pour une meme epoque.

Les de Livron ont conserve ce fief, au moins une partie, jusqu'au XVIe siecle.

Les Bernois procederent ä de nouvelles infeodations car Claude et Andre Philippe

29 Mategnin-Livron Gr. 2 f° 28. II semble que e'est la fontaine qui en 1777 est qualifiee
« Vers la fontaine des amoureux », Nicod not., du 25.4 et du 15.6.1777, f° 1519.

30 Pour les fiefs : Fief de Bellerive N° 8 dep. f° 64 et f° 93; fief Mategnin-Livron Gr. 2 f° 28 sq,
208°°, etc.; fief Savyon Gr. 1 f° 301.

31 Papiers Mallet, ms. Soc. hist. Geneve, titres de Gex; ibid. ms. Vidart N° 15 fiefs p. 74.

Quittance par Simon Sr. de Saint-Loup et d'Ottolans ä Hugon Croichat pour 1'administration
des dits lieux. Comparer avec de Thollon, Regeste Genevois, N° 1240,
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sont qualifies de seigneurs de Bellerive et de Saint-Loup, par alliance plus tarcl ä Ayme
Plonjon, beau frere d'Andre Philippe : Ce dernier declare tenir ce fief des Srs. de

Berne en 1565. Mais ce n'etait qu'une petite partie cle ce fief, probablement celle qui
dependait des biens d'eglise. Auparavant a l'epoque de la seigneurie des de Livron,
avant 1470, c'etait le nomine Pierre Oboli cle Veytey qui possedait la tour de St-

Loup. Ces Oboli etaient une famille notariale cle Mies anoblie. En meme temps que
cette famille, en 1472, Jean de Padoue, qui avait epouse Peronete, fille de No.

Jaquemet de Sauverny, apparente aux de Compey, cletenait une autre partie du

clomaine. A la fin du XVIe siecle avant 1594, le possesseur cle la tour etait Alphonse
cle Biandra ou Blandrate d'une branche cle cette famille comtale du nord de l'ltalie
etablie a Naters en Valais. 32

Nous ne savons quancl No. Christophe Manlich, seigneur cle Bettens et Dalbens,
avait obtenu en inclivision avec les Livron une partie du fief dejä en 1565. Alphonse
Blandrate etant mort avant 1595 laissait une fille, Camille, clevenue la femme de

Jean Savyon cle Geneve qui achete St-Loup le 7 novembre 1594. D'autre part nous

savons que Jean Savyon, son petit fils, epousera Jeanne-Louise de Livron. II semble

que des ce moment le fief et le domaine de Saint-Loup sont detenus par les memes

personnes. II en etait en tous cas ainsi lorsque la propriete passa a Pierre Franconis

qui avait epouse en 1645 Camille fille de Raimond Savyon. En 1680 il est declare

posseder non seulement le clomaine mais aussi le fief de la tour provenant des Livron
et de Manlich. 33

Les Franconis conserverent Saint-Loup jusqu'en 1748, Sara et Marguerite Franconis

le vendent a cette date aux Srs Pictet et Bouverot, JeremieBouverot en restant
seul detenteur des 1751. A la meme epoque Saint-Loup est encore habite par le
Sr Romain Jules Sachetti, marie a Anne-Madeleine Azan cle la Ciottaz, mentionnes
en 1766. Ce fait nous montre qu'il y avait plusieurs maisons voisines habitees par
diverses families.

II serait fastidieux de donner en detail tous les proprietaires suivants, nous
n'en donnons qu'un tableau general dans une simple enumeration, qui pourra etre
utile pour ceux qui veulent identifier certaines families. En 1774 achat par Barthe-
lemy Jaquemet, puis nouvelle vente en 1775-1776 a Jaques Bade, maitre horloger.
Une autre partie du domaine, la grange des Compois, appartenait encore a Jeanne
Franconis, femme cle Jean Raoulx, en 1777 eile afferme des pieces a Jaques Bacle.
Ce Bacle cle Saint-Loup vendra en 1800 le domaine a Jean-Daniel Soudan de Ballens.
1805, vente a Marc Balthazard Dupin cle Geneve, 1816 vente a Simon Rath (ses
filles Henriette et Fanchette), 1823 vente a Louis Simond, 1832 a Jaques-Pierre
Gaillard de Nyon et son compagnon Damas Flavian cle Lyon, 1834 a Louis Phili-

32 Pour ces families, Galiffe, Notices genealogiques.
33 Je ne clonne pas ici tous les actes de provention; la liste des proprietaires m'a ete donnee

grace aux notes obligeamment communiquees par MM. Edmond Barde et Camille Rouge.
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bert Colcombet de Saint-Etienne, 1839 ä Marie Gaspard d'Hauterive, habitant Ver-
sonnex, 1850 a Dame Charlotte-Emilie Sivard de Beaulieu, fille du baron Amedee
Girod de l'Ain, pair de France.

Cette succession des proprietaries continue a des intervalles frequents et montre
Finstabilite des conditions economiques. La veuve du baron de l'Ain legue sa

propriety a sa sceur, femme de Auguste-Jean-Marie Piarron de Mondesir, qui en fait don
a ses enfants. En 1868 vente par les consorts Piarron de Mondesir a Francis-Louis
Conty de Lyon, qui renovera entierement le chateau, puis il passera par heritage a

Dame Camille Fauvain, veuve de Paul Dumond. Ses hoirs liquident le tout, soit
80 hectares, en 1943, ä la Societe Vecchio et Cie, qui ä son tour le vend a Louis-
Ernest Schneiter, administrateur de societe, en 1952. La demolition et la division
de cet antique domaine ont suivi cette derniere acquisition.

Sans doute, etant donne les origines tres anciennes de cette terre, autrefois fisc

royal, il serait interessant de connaitre mieux la disposition primitive des edifices

qui en formaient le centre, des sondages bien conduits permettraient peut-etre de

retrouver les traces cle son eglise.
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